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^^LES FONDS SECRETS 

ne ics comprendrons j amais s e r v a n t e 
organiser une a rmée d'espions politi
ques . 

Kn t re le s mains de .M. Waldeck Rous
seau, ils ne sauraient pas être bons à au 
tre chose. 

P I E R R E SALVAT. 

LES ANARCHISTES DE LYON 

LALLEfVIAGMEET LE SAINT-PÈRE 

Chaque année, la Chambre met , a la 
disposit ion d u min i s i r e da, . ' In té r i eur 
une somme de deux mill ions dont celui-
ci ne doit compte à personne, si ce n'est 
au Prés ident de la Républ ique. 

'Ce sont les fonds secre t s ! 
Sous l 'Empire , M. Jules F e r r y condam

nait les fonds secrets comme const i tuant 
un moyen de corrupt ion de consciences 

L'opposition applaudissait , votait con
t r e le chapi t re des fonds secrets , et 
vouait aux gémonies le gouvernement . 

Les temps sont changée . 
M. Jule3 F e r r y demande des fonds 

pour son collègue de l ' intérieur , e U o r s -
qu'on l ' interroge sur l'emploi des som 
m e s qu'il sollicite, il répond qu'il n 'a 
r ien à répondre , que ce sont des choses 
à débat t re d i rec tement avec M. Jules 
Grévy. 

Nous avouons f ranchement ne pas 
comprendre le l angage du cabinet . 

Que le minis tère des affaires é t r angè
res , que le minis tère de la g u e r r e aient 
besoin de fonds secrets , nous le compre
nons à mervei l le . 

Mais que , sous un gouve rnemen t qui 
se pique d 'être l ibéral , et impart ia l , sous 
un gouve rnemen t de ve r re , le minis t re 
de l ' intérieur réc lame deux mil lions pour 
un but mys té r i eux , voilà es qu'on m'ex
pl iquera diflicilement. 

Sous l 'Empire , on avait des fonds se
crets pour la police poli t ique. L ' empi re 
était un gouvernement autoritaire!, : il 
fallait qu il fût a rmé contre les sociétés 
secrètes, il achetait des espions avec des 
fonds secrets . 

Mais la République — fût-ce môme la 
Républ ique opportuniste — ne saurait 
avoir recours a de tels moyens, indignes 
d 'un gouvernement qui se prétend le 
gouvernement type de la lumière et de 
la l iberté . 

Tout cela n'a pasempéché M. Waldeck-
Rousseau d'accepter deux millions pour 
le fonctionnement de la police secrète, 

Que faut-il conclure de cette accepta
tion. 

Sinon que nous subssions aujour-
d hui , comme hier , le r ég ime de la sur
veillance de la haute police poli t ique. 

11 n 'y a qu 'une différence en t re M. de 
Forcade ou M. \ \ aldeck-Roasseau ; le 
premier usait de fonds secrets pour dô-
I nd e l 'Empire ; le second s'en sert 
p u r p ro t ège - la Républ ique. 

Mais si M. Waldeck-Rousseau esti 
mai t , il y a quatorze ans , que les minis
t res d l l E i n p i r e commetta ient une mau
vaise act ion en acceptant et en distri
buant des f/Uds secrets , il persuadera 
difficilement aux contr ibuables qu'il ac
complit uns bonne action en perpétrant 
les m>mes actes qui faisaient monte r ja
dis le dégoût- et l ' indignat ion de son 
c œ u r à ses lèvres . 

Si nous nous expl iquons mal l 'emploi 
de fonds secrets par le minis t re de l'inté
r ieur , nous le comprenons à merveil le 
dans les m a i n s de ses collègues de la 
g u e r r e et des affaires ex té r ieures . 

L 'Al lemagne nous a vaincu par son 
espionnage savamment combiné, par la 
vigi lance, la prudence et l 'habileté de 
ses émissa i res . 

A espion, espion et demi . 
Le devoir du gouvernement est d 'avoir 

des h o m m e s compétents , dévoués et pa
tr iotes , qui fassent, contre l 'Al lemagne, 
ce que l 'Al lemagne a fait contre nous. 

A ces hommes , il faut de l 'argent dont 
ils ne doivent compte qu 'à leur chef, le 
min i s t re de la g u e r r e , qui lu i -même n 'en 
doit compte à personne . 

Même observat ion en ce qui concerne 
les d iplomates . Il est des secrets qu'il 
au t p a y e r c h e r à des personnal i tés qu i 

les l iv ren t .à la condit ion que leur anony 
mat sera re l ig ieusement g a r d é . 

Mais.à par t ces deux minis t res , il nous 
paraî t inuti le de r eme t t r e de l ' a rgent à 
n ' importe quel au t re m e m b r e du ca
binet . 

N'ou» comprenons les fonds secre ts 
employés dans un in térê t public , ayant 
u n b a t élevé dans leur des t ina t ion; nous 

Un journa l radical, le Rappel, par lant 
de M. de Bismarck et do la visite que le 
prince impérial va faire au Pape, jvige 
ainsi cet acte inat tendu : « Voilà M. de 
Bismarck qui s'incline devant un pou
voir qu'il a détié et frappé, devant un 
pouvoir sans a rmée et qui n'a pas un 
soldat à lui ajouter , devant un gouver
nement purement spir i tuel . Quelle re
vanche de l 'esprit sur la mat ière ! » C'est 
le l angage que d'avance nous avions 
plusieurs fois tenu. Nous n'avons aucune 
raison d'en t r iompher , mais nous en 
avons une de plus pour aver t i r la Répu
blique de la folie de la lutte entreprise 
par M. Jules F e r r y et par M. Paul Bert 
contre l 'Egl ise . Ils n 'ont pas le génie de 
If. de Bismarck; ils ne sont pas , comme 
lui, les maî t res d'un empire tout puis
sant. Il faut qu'ils prennent garde qu'ils 
seront vaincus comme il l a été lui 
même; il faut principalement qu'ils con
sidèrent , dans notre intérêt national 
aussi bien que dans leur intérêt polili 
que , les circonstances péri l leuses dans 
lesquelles ils cont inuent cette lutte, alors 
que .M. de Bismarck la cesse. Tel est du 
moins le sent iment de beaucoup de répu
blicains eux-mêmes qu'on entendai t 
après-midi , dans les couloirs du Sénat, 
c o n v e r s e r a ce sujet. 

La République Française est elle-
même obligée de confesser que la visite 
du p n n e e impérial d 'Allemagne au Pape 
est un acte habi le A l'aide duquel M. de 
Bismarck peut définitivement opérer la 
pacification rel igieuse de l 'Empire alle
mand ; ce qui n'est pas un médiocre 
moyen d 'achever moralement l 'unité de 
cet empi re . Le jou rna : opportuniste ne 
peut s 'empêcher d • rendre h o m m a g e à 
la politique sage de Léon XII I . 11 finit 
même cet éloge par cette max ime : 
« Rien ne l 'emporte su r la patience et 
la modérat ion pour rétablir des affaires 
compromises et reconquér i r une situa 
lion perdue . » Celte max ime est juste : 
si nos h o m m e s d'Etat républicains sont 
encore capables de la prat iquer , il est 
g rand temps qu'ils le prouvent . 

Il pa ra î tqu 'une manifestation anarchi-
que se prépare à Lyon, Le parti y orga
nise unmee l ingauque l tous les membres 
des cercles révolut ionnaires du Rhône 
et des dépar tements voisins sonteonviés . 
[| s'y joindrai t même une délégation des 
anarchis tes de Par i s . C'est le 1(> décem-
breque l achosedo i t avo i r i i eu . Eehouera-
l-elle comme a échoué la manifestation 
de la place de la Bourse? C'est probable, 
mais il ne faudrait pas trop s'y fier, et ie 
gouvernement aura i t lo: t de s 'endormir 
sur a e s laur iers . 

Ce n'est pas la bonne volonté qui man
que aux anarchis tes , et à la moindre 
chance qui s'offrirait a eux d'un succès 
probable, ils sauraient t rès bien en pro
fiter et met t re leurs projets à exécution. 

Les o rganes du radicalisme ont beau 
p 'a isanler agréablement les agen'.s de 
police parisiens, es t imer que ces Don 
Quichotte de l 'ordre public ne se sont es
crimés que contre des moulins à vent,et 
que leurs a rmes ne leur ont servi qu'à 
donner un coup d 'épié dans l'oao, le 
gouvernement ferait mal de les en croire 
de prendre naïvement le change , et de 
s 'autoriser do l'insuccès de !a manifesta 
lion parisienne pour dédaigner la mani
festation lyonnaise. 

Les émeutes à jour fixe et les démons 
IraiioM annoncées à l 'avance ne sor.t pas 
assurément les plus à cra indre . L his
toire nous apprend qu'elles n'ont guère 
réussi . Aussi n'est ce pas en vue d'un isot l la 
succès immédiat , que les révolutionnai
re* y ont recours . Ils en usent d'ordi
naire, soit comme d'un moyen de tùter 
e lerra in , comme d 'une forte reconnais 

tance qui se peut change r en bataille s 
l'occasion parait bonne, soit encore com 
me d'une feinte habile pour t romper le 
gouvernement su r le vrai j ou r où les 
forces du parti doivent réel lement don
ner. 

C est ainsi que l 'année ds rn iô ie le ras
semblement de l 'Esplanade des Invalides 
n était dans la pensée des anarchistes qui 
l 'organisèrent que le coup d'essai d 'une 
manifestation qui aurai t été beaucoup 
plus sérieuse. 

Nous ne ser ions donc pas surpr i s qu 'à 
Par is même tout ne fût pas absolument 

nous aucun intérêt , n n 'y a aucune in 
dustr ie locale, et lo commerce qui s'y 
fait n'est qu 'un comr .e rce de transit qui 
n'a point l ' importance de celui de Hanoï. 
Elle n'offre qu 'une seule ressource a u x 
négociants, ce sont lesboisdont il existe 
là des dépôts immenses . Son-Taï se trou
ve située, en effet, à l 'entrée de la ré
gion forestière, et l'on peu t s ' y procurer , 
pour des prix tout à fait minimes , les 
essences les plus précieuses , pour la 
construction sur tout , que produisent les 
forêls du nord et de l'ouest du Tonkin.el , 
pour lesquelles les débouchés ont man-

7°:' jjjgai:* prfceut. t ., . . 
La prise de la citadelle de Son-Taï 

n 'aura point l importance que l'on pense 
Si l'on croit dét rui re à Son-Taï l'un des 
cen 1res de la résistance chinoise, l'on ne 
trompe, car les Chinois ne sont venus à 
Son-Taï qu'en éclaireurs . et c'est à P> >c-
Ninh, à L u i g Son, à Cao-iî.mg. à Tuyen-
Quan. à Th i ï -Xguyen qu'ils se sont le 
plus solidement établis . 

Si l'on espère couper à Son-Taï toute 
communicat ion aux Chinois qui viennent 
du nord par la rivière Claire et aux sau
vages Muongs et Thô, que l'Annam peut 
appeler à son s ' eour s p i r la r ivière 
Noire, on se t rompe encore, parce que 
ce n est pas Son-Taï, niais Ûuag-Hoa, 
qui commande à la fois l 'embouchure 
de la r ivière Claire et c t l le de la r ivière 
Moire, et l ' importance s t ra tég ique de 
celle dernière position, voisine d'ailleurs 
de Son-Taï, est si g rande que, quelle que 

lerminalion que lt n prenne au 
sujet '.le notre situation au l 'union, son 
occupation s ' imposera bi Dtôt à nous 
aussi impér ieusement que s'impose au
jourd 'hui l 'occupâtien de Boc-Ninh. 

Enfin, si l'on pense maî t r i ser là défi
ni t ivement les t r ibus des Pavil oiis-
Xoirs. on se t rompe encore, car Son-Taï 
leur importe peu. Le j o u r où l'on voudra 
en finir avec eux, c'est à Lao-Kti qu'il 
faudra aller les bat tre .et tel est ('éloigne

nt de Lio-Kiï , telles sont les diflicul-

pour opérer an mouvement offensif 
contre le Delta, si l 'occasion venait à se 
présenter . 

.*. 
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L ' a j o u r n e m e n t A e s é l e c t i o n s 
m u s i i c i p s t l e s 

L a séance est ouver te à 4 heures . 

M . < B A « N S Ht s o n rapport strr le proje t t e n d a n t 
à a journer a u 4 m a i procha in les é l ec t ions m u n i 
cipales . 

L a d i scuss ion e s t fixée à l u n d i . 

51. S O L A N D dépose s o n rapport sur les s y n d i 
cats ] •rofessionnels. 

M . L E I 'KI'MDENT a n n o n c e l a m o r t d e M . H e n r i 
Mart in , s éna teur de l 'A i sne ; il retrace la v ie de 
l 'historien, e t d i t que c'est une perte pour la pa
tr ie . 

L a séance est l evée à 4 h . 2 0 . 

CHâfôâRE DES DÉPUTÉS 
Service télégraphique particulier 

Séance du vendredi 14 décembre 1833 

Prés idence de M . B B I S S O X 

N o u s croyons •avo ir q u e l 'entrevue récente de 
M . d e Courcel , notre ambassadeur à B e r l i n , a \ e e 
M . de- B i s m a r c k à Fr iedr i schruhe ava i t pour b u t 
de d e m a n d e r une média t ion a l l e m a n d e d a n s la 
conf l i t f ranco-ch ino i s . 

L e chancel ier d e fer aura i t déc l iné t o u t e ingé
rence d a n s ce t t e q u e s t i o n . 

Les crédits du Tonkin. 
P a r i s , 14 d é c e m b r e . 

L a c o m m i s s i o n sénator ia l» d e s crédita d u Ton-
k i n , s 'est réun ie à l'issue de l a séance e t a n o m m é 
p r é s i d e n t M . B a r t W l é m y - S t - H i l a i r e e t secrétaire 
M . G u y o t . 

L e s cojnausaaires o n t r e n d » «esapse 4u l a <Hr-
cuss ion d a n s les b u r e a u x e t déc idé d'entendre d e 
m a i n , l es min i s t res de s affaires é trangères e t de 
la m a r i n e . 

Par i s , 14 d é c e m b r e . 
L e g o u v e r n e m e n t déposera d e m a i n a u d é b u t de 

la séance une nouve l l e d e m a n d e de « é d i t a pour 
le s services d u T o n k i n . 

P o u r abréger l a procédure , lo min i s t re propo
sera le projet r e n v o y é à la commiss ion t t e x a m i n é 
de la première d e m a n d e . 

On a t t end à ce t te occas ion des inc idents de 
séance . 

D e s exp l i ca t ions seront den ian M s a au prés ident 
d u consei l sur les é v é n e m e n t s de H u é e t notre 
s i tua t ion dans l ' A n n a m . 

M . IÎASI'AIL. d e m a n d e la suppress ion d u chapi tre 
I V , relat i f a u x frais de l 'ambassade au V a t i e a n . 

11 i n v o q u e l 'opinion des co l lèges é l e c t o r a u x . 

Mgr- FBErpEL, i n t e r r o m p a n t : V o u s chois issez ! 
bien votre t e m p s î 

( L e b n n t des protes ta t ions couvre la v o i x de M . 
Baspail.) 

i l . S r i . R d e m a n d a n t l e m a i n t i e n t d e l ' a m -
b i s s a d e d i i Vatican d i t que la France e s t catho
l ique . 

I L D E C* iSAGSAc rép l ique , pourquo i a lors le 

g o u v e r n e m e n t persécute- t - i l les ca tho l iques . V o u s 

n 'avez pas le dro i t d'être an t i - re l i g i eux a u dedans 

e t c lér icaux a u dehors . 

Il constate que le g o u v e r n e m e n t recule d e v a n t 

t é S B i a t é r i e t l e S à v a i n c r e p o u r a r r i v e r | l e s graves difficultés résu l tant d'une rupture a v e c 

L'ajoarnement des élections municipales 

cbistes ne fussent g randemen t k n k ' s de 
prendre à Lyon la revanche de leur échec 
à Paris . Si, comme le dit un vieux pro 
v t rbe : « Prudence est mère de sûreté », 
le Gouvernement fera bien de se teni r 
sur ses gardes , et de ne pus trai ter plus 
dédaigneusement le-projets anarchiques 
qui peuvent se t r amer à Lyon qu'il n 'a 
traité ceux qui ont menacé la tranquil i té 
à Par is et à Roubaix. 

Voici le texte du projet de loi tendant 
à a journer les élections municipales dé
posé jeudi par I I . Margue sur le bureau 
du Sénat : 

EXPOSÉ DES MOTIFS 

.jusque là. telle est la manière dont cette 
capitale des Pavillons-Noirs est défen 
d i e , telle r a t enfin l i n s ifiisance des 
moyens donl nous disposons actuelle
ment au Ton k m . que nous ne pouvons 
pas envisager comme possible avant 

ni, et, dans tous l e s c a s que les anar- j j ^ x ans j^f iêa id i l ioa .ds celte ternie—. —&ÊÊ- •NÉtewi ?±M inclus sont adoptée» sans 

SON-TAÏ & BAC-NINH 

Mess i eurs , d'après l ' interprétat ion de l 'article 8 
de la loi d u 14 avri l 1 8 7 1 , la durée de s pouvo irs 
des consei ls m u n i c i p a u x e s t l i m i t é e à trois a n s . I l 
faudrait donc procéder , au c o m m e n c e m e n t de 
'année prochaine , a u r e n o u v e l l e m e n t de s conse i l s 
é lus le 1> janv ier 1 8 8 1 . 

Or, il es t aujourd'hui certa in que la n o u v e l l e loi î 

d'organisat ion munic ipa le , vo tée par la Chambre 

en lt-r mars e t 10 n o v e m b r e déridera, e t d o n t le 

S é n a t a é t é r é c e m m e n t sais i , ne pourra ê tre pro

m u l g u é e a v a n t la fin de l 'année . 

Les é l ec t ions , s i e l les a v a i e n t l i eu e n janv ier ' 

d e vraient Être fa i t e s d'après la l ég i s la t ion a n c i e n n e 

e t l 'on se trouverai t p lacé d a n s l 'a l ternat ive ou de 

faire après la p r o m u l g a t i o n de la lo i n o u v e l l e , 

c'est-à-dire d a n s q u e l q u e s m o i s , u n d e u x i è m e a p - ï 

pel a u x é lecteurs o u d'ajourner p e n d a n t trois ans , 

l 'appl icat ion d'une des p lus i m p o r t a n t e s ré formes 

v o t é e s par le P a r l e m e n t . 

L e g o u v e r n e m e n t cons idérerai t l 'une e t l 'autre de 

ces so lu t ions c o m m e m a u v a i s e e t il s e m b l e préfé 

rable à tous égards ,de retarder la convocat ion des 

é lec teurs jusqu'à ce q u e la loi n o u v e l l e a i t p u être 

sanc t ionnée . 

I l e s t d'ai l leurs résul té de s e x p l i c a t i o n s é c h a n 

g é e s entre l a commiss ion d u S é n a t chargée d e 

l ' e x a m e n de ce t te propos i t ion e t le g o u v e r n e m e n t 

que les t r a v a u x de ce t t e c o m m i s i o n seront con

d u i t s a v e c la p l u s grande a c t i v i t é . L ' u n a n i m i t é d e 

ses m e m b r e s a é m i s le v œ u que la convocat ion fût 

ajournée jusqu'au m o i s de m a i . C'est d a n s ces 

condi t ions que le g o u v e r n e m e n t a é t é a m e n é à 

sais ir le S é n a t d 'un projet de loi a journant les 

é lec t ions a u premier d i m a n c h e de m a i . 

Ce retard d e q u e l q u e s m o i s offrira d 'autant 

m o i n s d ' inconvén ient s que les premiers jours de 

l 'année s o n t , l ' expér ience le p r o u v e , u n e é p o q u e 

très -peu favorable a u x é l ec t ions m u n i c i p a l e s q u i 

se t r o u v e n t s o u v e n t e n t r a v é e s d a n s l e s c o m m u n e s 

rurales par l a difficulté de s c o m m u n i c a t i o n s . L e s 

m u n i c i p a l i t é s e t l e s conse i l s m u n i c i p a u x ac tue l l e 

m e n t e n e x e r c i c e c o n t i n u e r a i e n t leurs fonc t ions 

jusqu 'à l ' ins ta l la t ion d e l eurs succes seurs , confor

m é m e n t a u pr inc ipe posé par les ar t ic les 2 e t 4 9 

de la loi d u 5 m a i 185S. 

A r t i c l e u n i q u e . — L e r e n o u v e l l e m e n t d e s c o n 

se i l s m u n i c i p a u x é l u s a n m o i s d e j a n v i e r 1881 es t 

a j o u r n é a u p r e m i e r d i m a n c h e d e m a i 1 8 8 4 , 

L e dernier n u m é r o de la Revue de Géoçjrajihie 

cont i en t u n art ic le de M , L a b a r t h e , qu i d o n n e des 

déta i l s très in téressants sur Son-Taï e t B a c - X i n h . 

N o u s e n e x t r a y o n s les passages s u i v a n t s : 

Son-Taï est située un peu au-dessus 
de Hanoï, sur la r ive droite du lleuve 
Rouge . Celle ville est le s iège du gou 
vernement de Son-Taï, qui comprend 
les provinces de Son Taï,de Tuycn-Quan 
et de H u n g Iloa. L i citadelle située i 
vingt minutes du 11 uve, est une d i s 
plus bolles et des mieux eonslrui les que 
j 'a i vu.'s au Tonkiri. Kilt! est toutefois 
plus petite que celle de Hanoï. 

Ses portes, t racées en obiiqae, sont en 
t rès bon état, et les chemina de ronde 
sont bien en t re tenus . Ses murai l les ont) sont des tombeaux de 
un revêtement de pierres , et l'on a creu
sé à leur pied des fossés larges et pro 
fonds et toujours pleins d'eau, que l'on 
traverse sur des ponts de pierre solide
ment bâtis. Elle fut construi te , il y aura 
bientôt un siècle, su r le plan d'un officier 
f rança i s qu i a v a i t a d o p t é le s y s l é m e d e 
Vauban. Elle est t raversée dans la direc
tion nord sud par une l i r g e voie carre-

Bac-Xinh est siluèe h trente-cinq kilo
mètres auno r l e s t de Hanoï; on s'y rend 
facilement'par lerro en s:x on sept h m-
r j s de marotte. La route est belle parlout 
mais le seul point important que l'on 
rencontra eat l ephu do Tuson. o n peut 
aussi s'y rendre par eau. On qui t te a lors 
Hanoï par le Canal des Rapides et on 
pénètre dans te Sang-Cau par l ' imper-
tante position c!es Qaatrc-Br.ts, Bac-
Xinb n'est po ;nt si tué sur le Song-Cau 
même.mais à cinq ki lomètres à peu près 
dans l ' intérieur des te r res : c ' ts l le vil
lage de Laï-Cau qui lui ser t de débarca
dère, village misérable où débarquent 
seulement quelques empîoy i s des fer 
mes chinoises qui s'en vont recueill ir les 
impô'.s, quelques solda's a rmés qui 
passent en menaçant les cui l ivateurs , 
quelques fournisseurs de là cilaJt-ile qui 
appor t .n t des muni t ions et des vivres . 
C'est 14 tout le mouvement du débarca
dère de Laï-Cau, car Bac Ni nu n'est p"s 
une ville commerçante , mais seulement 
une vide de garn ison . 

La plaine au milieu de laquelle s'élève 
Bac-Xinh est fertile et bien cult ivée, et 
couverte c i et là de mamelons qui la 
dominent . L a p ! u p ; r t d e ces mamelons, 
qui ou là leur sommet une petite pagode, 

hefs importants . 
Si nos t roupes, amenées par des canon
nières jusqu 'au débarcadère de Laï-Cau. 
savaient se poster avec de l 'artillerie sur ( n a m . Convaincu 
quelques-uns de ces monticules, el ' 

le P a p e . C'est un préc i eux a v e u pour les catholi
q u e s . I l l eur s e r v i r a . ( F r é q u e n t s app laud i s se 
m e n t s à d r o i t e . ) 

A p r è s p lus i eurs d iscours , l ' a m e n d e m e n t I laspai l 
es t repoussé par 32") v o i x contre 1 9 1 . 

Le g o u v e r n e m e n t n'a pas pr i s par t a u d é b a t . 

•INTÉRIEUR 
M o r t d e M . d e L a p r c d e 

L y o n , 14 décembre . 
M . V i c t o r Laprade est mort ce t te n u i t , à 11 

h e u r e s . 

N é l e 13 janv ier 1 8 1 2 , i l fit s e s é t u d e s à L y o n 
e t s ' inscrivit a u barreau . I l d é b u t a dans les le t tres 
par u n p o ë m e in t i tu l é les Parfums de Madeleine, 
( 1 8 3 9 ) . I l pub l ia s u c c e s s i v e m e n t !a t'u'ire de Jésus, 
la l égende de Psyché, les l'uimes éiaAfétiflum, tes 
Symphonies, les Idyles héroïques, e t c . , e t , e n 1870 , 
u n e t m g é d i e in t i tu l ée Harmodifs. 

L e 11 févr ier 1858 , i l fut é lu à l ' A c a d é m i e fran
çaise , e n r e m p l a c e m e n t d 'Al fred de M u s s e t , à 
qui i l ressembla i t si peu p a r l e s suje ts q u il tra i ta , 
par- l e s t y l e , par l a f o r m e . 

E l u , l e 11 févr ier 1 8 7 1 , représentant d u départe
m e n t d u R h ô n e à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e , il p r i t 
p lace a u centre droit ; mais sa s;uité l 'obligea de 
donner sa démiss ion e n m a i s 1S73. 

l i scuss ion. 

M . G L I I X O T (île l ' Isère) d e m a n d e de porter à 
1 , 0 0 0 , 0 0 0 le chiflre inscrit a u cluapitre 16. ( D é p e n 
ses secrètes ) . 

L ' a m e n d e m e n t G u i l l o t e s t repoussé . 
L e chapitre 10 est a d o p t é . 

L e s chapi tres 17 e t 18 e t dernier s o n t adopté s . 
L a Chambre reprend la d iscuss ion d u b u d g e t d e 

l ' Instruct ion p u b l i q u e , sur les chapi tres 53 e t f>4. 

M . SARRIF.U annonce q u e le g o u v e r n e m e n t e t la 
c o m m i s s i o n ne sont m i s d'accord pour accepter 
l ' a m e n d e m e n t P h i l i p p o t e a u x et créer u n chapitre 
spécia l cle 4 , 0 0 0 , 0 0 0 pour m a i n t e n i r a u x c o m m u 
n e s , e n 1SS4, la s i tua t ion fa i t e a u p o i n t de v u e 
d e s s u b v e n t i o n s , pour la gra tu i t é d e 
pr imaire . 

M . Pi i iLrrpoTE.iex accepte c e t t e so lu t ion . 

L e s chapi tres 5 3 , 5 4 e t 5-1 b i s s o n t a d o p t é s . 

L'art ic le 1 e r d u projet de loi sur les nuances e s t 
a d o p t é . 

L\, su i te de la d iscuss ion est renvoyée à d e m a i n . 

L a séance e s t l evée . 

M o r t d e M . H e n r i M a r t i n 
Par i s , 14 d é c e m b r e . 

M . H e n r i M a r t i n , s éna teur de l 'Ai sne , e s t mort 
s u b i t e m e n t ce m a t i n . 

Le grand his tor ien nat ional é ta i t né le 20 févr ier 
1810 , à Sa in t -Quent in ( A i s n e ) . 

P a r i s , 14 d é c e m b r e . 
L e g o u v e r n e m e n t déposera d e m a i n une d e m a n d e 

de crédit pour que l e s funérai l les d e M . H e n r i 
M a r t i n so ient faites a u x frais de l 'Etat . 

U n e c i r c u l a i r e d u g é n é r a l C a m p e n o n 

P a r i s , 14 d é c e m b r e . 

P o r é n a v a n t , aucun officier ne pourra publ ier , 

sous son n o m o u s o u s un p s e u d o n y m e , so i t vn o u 

v r a g e , so i t u n ar t i c l e , so i t une brochure , s o u s 

pe ine de mise e n non-ac t iv i t é . 
Cet te ordonnance , résulte d'une circulaire q u e 

le min i s tre de la guerre v i e n t d'adresser a u x 
ins truct ion I c o m m a m l . i n t 3 fc c o r p 3 d ' : i r m i ; , 0 . 

On se rappel le qu'une mesure ana logue a é t é 

prise dern ièrement par le min i s t re de la mai iae à 

la su i te de l ' incident P ierre L o t i . 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
D le mue correspondants parti 

P A R F I L S P E C I A L . 

LES EVENEMENTS DJ TOHKSN 
R e n f o r t s p o u r l e T o n k i n 

P a r i s , 14 d é c e m b r e . 

L e g o u v e r n e m e n t est très-préoccupé des é v é ï v -

m e n t s qu i fc produi sent a u T o n k i n e t d a n s l 'Ai l 

le rinsurlisaiiee de nos 

L e b u d g e t d e s c u l t e s 

Par i s , 14 décembre . 

On se d e m a n d e si le S é n a t rétab'i.-.t l e s c r é l i ' s 

rejetés par la C h a m b r e des députés au b u d g e t de s 

' cu l tes . N o u s savons s e u l e m e n t que le car ' ina l 

G u i b e i t , archevêque de Par i s , arx rWMa4 le dés i r 

[ que la d ispos i t ion qui a rédui t Boa tr . i i tement à 

1 5 , 0 0 0 fr. lie fû t l 'objet d'aucune o'useï v..tiuii i a 

la part de s sénateurs d e la dro i te . Voic i e x a c t e -

' n ient les t ermes dans lesquels il a déc l iné l'otTre 

qui lui éti'.it fa i te : « L'Egl i3c a s o u v e n t soutier» 

; de ?a l i t l iesse, jamais de la pauvre-;é. » 

L e s g r è v e s d a n s l e N j r d 

IV . ia in , 14 d é c e m b r e . 

L e s nouve l l e s d u bass in houi i ler de notre région 

uectifa sont .assez graves . 
L a Compagnie d ' A u z i n a y a n t congédié , à A b -

l iru . tv , tons les ouvriers f l i sant part i s 
l e 

e n Or ient , il fa i t tous ses préparat i f s pour e n v o y e r '. 
p o u r r a i e n t b o m b a r d e r l a v i l l e e t la C i t a - j e 1 1 ( > U Velles forces à l ' amiml Courbet . Trois ba- cou e t 
d é l i e s a n s q u e C e l l e - C i p û t S e u l e m e n t I ti i i l lou», n u d e t u r c o s , u n d e l à l ég ion é trangère e t de s chambres synd ica le s o u v r i o n s une gr;; 
r i p o s t ' I " . | u n formé de compagnie s de d isc ip l ine o n t l'ordre f ermentat ion dans les esprits s'en est s u i v i e . 

L a v i l l e n ' e s t p a s c o n s i d é r a b l e . K ' ' e d e se tenir prêta à part ir le 2 3 courant . I L e consei l général d u s y n l i c a t les ouvriers îni-

n ' e s l Cil r é a l i t é q u ' y l l g r o e V i l l a g e a U q œ l I Omttm les trois bata i l lons d e l 'armée d ' A f r i q u e n e u r s d u X o r d se réuni t diniaïu-h • à D e a a i a . p inr 

l é e t n carreaux de Bre tagne sur les cô ' .ésha citadelle seule donne de l ' importance. Lv i i doivent partir pour le Tonkin le 23 courant, io prenire «me résolution. Clwn» COSMMSM MM 
d'-- l a q u e l l e o n a é l e v é UI1 g r a n d n o m b r e E l l « n o p o s s è d e q u ' u n e r u e . q u i e s t f o r min i s tre de lu guerre v i e n t d'adresser u n e eiren- r tprésentée à cet te réunira p « U u \ .M é.ï ict . 

de maison chinoisesetdeca- .esar inamiles niée par la g rande route û^ Hanoï. d> s luil.e a u x comm!mdant3 de corps pour faire appel j 
qui font de cette voie une des rues les | deux cô'.és de laquelle sont venues se L „ x volontaires qui voudraient entrer dans la 
plus populeuses de Son-Taï. Sur sa face | g rouper les habitat ions part iculières, au 1 c 0 1 u p o a i t io n d'un second régiment de marche à or-
nord, on aperçoit une enceinte r é s e r - j n o m b r e de six. cents environ. Lsiifa» — T Ï S T I Ces volontaires formeraient g <je Courcel chez M . d3 BiSf l l i rck 

La citadelle se compose de six fronts | t r o i s n o u v e a u x bataillons. Ces trois bataidons, I * 
bast ionnésqui mesurent un développe-1 j o i n t S i l u x t r o i a t i r é 8 l l e r a r i l l é e d . A f r i < l u e i f o r m e .J uerim, u décembre. 
m e n t d ' e n v i r o n d i x - h u i t C e n t s m o i r e s . | r a i e n t u l i e b r i g a d e à la t ê t e de laquel le serai t placé 3 I - l e b a r ° " , l l e ° " " * î _ 2 _ 
T o u t a u t o u r , 011 a C r e u s é d e a r g e s j . ^ . é r a l Lesgu i l l c r . ! France auprès de la cour d A l l e m a g n e , est 

fossés sur lesquels on a établi des 
peints en pierre . La citadelle sert de ré 

E X T È R I E U l t 

>ng-
ad 

vée ou se t rouvent le palais du T 
doc, le Trésor et les divers service 
ministratifs. 

Quand j ' y passai, il n 'y avait pas en
core de garn ison chinoise, maison m'a 
paru que le gouve rneur annamite de la 
citadelle abdiquai t toute autori té lors de 
la présence chez lui d'un général chinois 
qui , sans avoir là son domicile fixe, y 
faisait du moins d'assez fréquentes ap
pari t ions. La garn ison annamite étai t 
a rmée de lances et de fusils à p ier res et 

le 

sidence auTong-;!oc,qui est gouve rneur 
général des provinces de lLie-N'iuh, de 
Thaï-Xguyen, deLang-Son e tCao- l iang . 
Il y a quelques mois, son a r m e m e n t ne 
se composait , comme dans toutes les 
aut res ci tadell ts du Tonkin, que de quel 

à ' m è c h e , et l ' a rmement de la citadelle ques pièces ant iques et rouil lées, et à ce 
comprenai t envi ron deux cents canons moment quelques maisons par t icul ières , 
de fer ou de bronze, toutes pièces d'an- celle du sous-fermier de l 'opium, par 
cien modèle, posées sur des affûts pri- exemple , étaient mises sur un pied de 
mitifs et vermoulus qui ne pouvaient défense beaucoup plus sér ieux que la ci-
être que difficilement remis en place • tadelle el le-même. Mais aujourd 'hui , les 

F a « 14 d é c e m b r e . ' à Ber l in , après un sé jour de 3(i heures à la ré*i-

11 probable que le général M i l l o t part ira pour êmm de M . de B i smarck , à F i i e l i i s chruhe . 

le T o n k i n e n m ê m e temps que les trois bata i l lons ' : T ^ p r i U g e i m p é r i a l à B i r C e l O n O 

Barce lone , 14 décembre . 
I L e prince d ' A l l e m a g n e , r e v ê t u d 'nu uniforme 

de l 'armée d 'Afr ique qui o n t reçu h i er soir l'ordre 

d e dépar t . L e général aura s o u s s e s ordres d e u x 

g é n é r a u x de br igade; les forces qu'il c o m m a n d e r a 
™" -•_. , , • » , b l eu , a traversé l a viUe a I h . 3 0 , se rendant au 
ne s é l è v e r o n t pas a m o i n s d u n e q u i n z a i n e d e ( " , ! , A . . 
mi l l e h o m m e s , sans c o m p t e r l e s é q u i p a g e s e m b a r 

q u é s tant sur la f lotti l le q u e sur l e s b â t i m e n t s de 

la d i v i s i o n nava le d u T o n k i n . 

La révolution de l'Annani 
P a r i s , 14 d é c e m b r e . 

L 'op in ion généra le e s t q u e l a révolution opérée 

après la p remière déckarge . 

E n réal i té , cette ville ne présente pour 

r é g u l i e r s C h i n o i s d o i v e n t y a v o i r a p p o r t é , d a n s l ' A n n a n i v a compl iquer g r a v e m e n t l a situa-

d e s a r n t S S s u f f i s a n t e s , n o n s e u l e m e n t t i on de la Franca a u T o n k i n , e t créer d e s en ibar 

p o u r l a d é f e n d r e , m a i s p e u t - ê t r e e n c o r e ras n o u v e a u x a u m i n i s t è r e F e r r y . 

\ p 
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pala is d u cap i ta ine -généra l . 
L a foule é ta i t p e u n o m b r e u s e , sur son passag.' , 

aucune d é m o n s t r a t i o n n'a é t é fa i t e . 

B a r c e l o n e , 14 d é c e m b r e , 2 h . 3 0 Msr. 

On r e m a r q u e , parmi les personnes v e n u e s pour 

compl imenter l e pr ince , l ' evèque de Barce lone . 

L e pr ince restera ic i j u s q u ' à d e m a i n . 

L e brui t court qu' i l a u r a i t re fuser d'al ler de 

m a i n à Monserra- à 5 0 k i l o m è t r e s de Barce lone , 

d i s a n t qu ' i l d e v r a i t part ir ee j o u r p o u r l ' I ta l i e . 

— -


